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Les Chouans

Honoré de Balzac


I. INTRODUCTION

Les Chouans ou la Bretagne en 1799 est un roman écrit par Honoré de Balzac (1799-1850) publié pour la première fois en 1829 sous le titre le Dernier Chouan ou la Bretagne en 1800. Le texte est ensuite profondément remanié et paraît sous son titre définitif en 1834. Il s'inscrit dans le cycle plus large de la Comédie humaine dont il constitue le tome XIII.

C'est le premier roman signé du nom « Honoré de Balzac ». Il y présente une histoire d'amour entre un royaliste et une républicaine, avec pour arrière-plan les guerres de la Chouannerie dans les régions de l'ouest de la France. Balzac a beaucoup travaillé sur ce roman, en se documentant et en se rendant sur les anciens lieux de combat. Son sens du détail se ressent aussi bien dans les dates, les codes utilisés par les deux camps, que dans la langue utilisée ou la précision des indications géographiques. Ce roman est riche d'une multiplicité de genres, ce qui permet de tenir en haleine le lectorat.


II. RÉSUMÉ

« L'Embuscade »

Nous sommes à la fin du mois de septembre 1799, soit l'équivalent de l'an VII, à la veille du 18 Brumaire. La révolte gronde dans l'ouest de la France, aux confins de la Bretagne et de la Normandie. Un groupe de conscrits, sous l'autorité des soldats (« bleus ») de la République, sont délivrés par les Chouans entre Fougères et Mayenne. Le groupe des Chouans a pour chef le comte de Montauran, surnommé le Gars, un jeune aristocrate. Une jeune femme, Madame du Gua, pousse les Chouans à piller, malgré l'opposition de leur chef à cette pratique. Cette partie de l'œuvre présente aussi Hulot à Mayenne, accompagné de sa troupe. Les bleus sont exaltés par les discours de Bonaparte qui, en tant que Premier consul, annonce qu'il faut écraser la révolte chouanne.

« Une idée de Fouché »

Dans les derniers jours de brumaire, le commandant Hulot accepte à contrecœur d'escorter la voiture de Marie de Verneuil et sa suivante Francine, de Mortagne à la ville d'Alençon. Marie est envoyée par Joseph Fouché pour séduire et capturer le chef des Chouans. C'est dans cette ville que Marie dîne avec un élégant homme, qui n'est autre que le Gars. Ce dernier est accompagné de sa mère, et tous deux prétendent s'appeler du Gua-Saint-Cyr.

Marie empêche Hulot de vérifier l'identité de l'homme, car elle est déjà tombée amoureuse de sa cible. Dans le même temps, Francine retrouve un ancien ami dans la cour de l'auberge. Marche-à-terre, c'est son nom, lui demande quoiqu'il arrive d'épargner sa maîtresse. Marie et le Gars partagent une voiture jusqu'à Fougères. Ils s'attachent de plus en plus l'un à l'autre. Lors d'une embuscade sur la route, un homme prévient le Gars : il doit se méfier de la jeune femme, qui serait une espionne au compte des bleus.

Arrivé au Château de la Vivetière, l'équipage fait halte. Les bleus y sont massacrés par des Chouans. Par chance, Marie réussit à s'enfuir avec Francine ; toutes deux se réfugient à Fougères.

« Un jour sans lendemain »

Autour de Fougères, les combats font rage entre les Chouans et les bleus. Marie revoit plusieurs fois le Gars et, malgré l'atmosphère de trahison ambiante, leur affection persiste. Toutefois, un dénommé Corentin annonce prétendument à Marie qu'elle a été trahie par celui qu'elle affectionne (le jeune diplomate est en fait amoureux d'elle et profondément jaloux du Gars). Elle croit donc qu'il l'a trahie et décide de le livrer aux républicains. Elle comprend trop tard que c'était un mensonge et tente de sauver le jeune homme aimé en se faisant passer pour lui. Ils meurent tous les deux assassinés par les bleus, quelques moments après s'être mariés auprès d'un prêtre à Fougères.

L'ouvrage se clôt sur un vieux paysan qui, en 1827, vend ses bêtes à Fougères... il s'agit de Marche-à-terre.


III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES

Une fois de plus dans l'analyse d'une partie de la Comédie humaine, il est nécessaire de garder à l'esprit la place centrale des personnages. L'ensemble du cycle joue sur leur évolution et leurs retours. En effet, de nombreux personnages sont récurrents, et il serait malvenu de les réduire à un seul roman.

Marie-Nathalie de Verneuil

Âgée de vingt-six ans en 1799, la jeune Parisienne est présentée comme une très belle femme au teint de porcelaine et à la fraîcheur d'un enfant. On se rend compte très rapidement qu'elle a un talent particulier pour la manipulation, car elle est intelligente et connaît le pouvoir de sa beauté sur les gens qu'elle rencontre. Elle est instantanément attirée par le Gars, et son amour pour lui ne cesse de croître tout au long du roman, jusqu'à ce qu'ils meurent ensemble après leur union, et malgré la manipulation autour de la lettre. Par la suite, elle deviendra la femme de Danton et finira tragiquement. On la retrouve aussi dans Béatrix et La Vieille Fille.

Le Comte Montauran

Alphonse de Montauran, ou Comte de Montauran, est également appelé Le Gars. Il a 17 ans en 1799 et est le chef des Chouans et l'amant de Marie. En tant que tel, il est habitué à commander et à un sens de la direction très développé. Balzac le présente comme un homme à la peau tannée, aux cheveux blonds et bouclés et doté de beaux yeux bleus. Il aurait, curieusement, un menton « à la Bonaparte ». Comme Marie envers lui, il est instantanément attiré par la jeune femme. Il va d'ailleurs prouver dans le roman qu'il est prêt à tout pour elle et son amour. On parle de lui dans César Birotteau, Béatrix, La Vieille Fille, Le Cabinet des Antiques, L'Envers de l'histoire contemporaine.

Le Commandant Hulot

Le Commandant de la République, Hulot, est un soldat habillé de l'uniforme bleu et des épaulettes de l'armée. Il est expérimenté et a une expression généralement sévère. C'est un homme qui ne se laisse pas facilement intimider ou influencer. De plus, il ne croit que ce qu'il voit et s'attache à la réalité, non aux faux-semblants ou aux sentiments factices. Hulot est le futur comte de Forzheim et futur maréchal. En 1799, lorsque le roman s'ouvre, il est âgé de 33 ans. On le retrouve dans La Vieille Fille, La Muse du département, La Cousine Bette.

Marche-à-terre

Son vrai nom est Pierre Leroi ; il est parfois aussi surnommé Coupiau. L'ami de Francine (en fait un ex-amant) est un chef militaire des Chouans. Il est plutôt jeune. Dans le roman, il est vêtu d'une veste verte de chasse, des souliers ferrés typiques des Chouans et d'une ceinture blanche retenant les armes avec lesquelles il se déplace. Balzac le décrit comme un homme de taille moyenne, plutôt mince. Du point de vue psychologique, il se montre souvent très cruel et son visage ou ses paroles ne trahissent pas d'émotions. On le retrouve aussi dans L'Envers de l'histoire contemporaine.

Corentin

Le policier peu scrupuleux est un jeune homme sur lequel nous avons peu d'informations physiques. Il a en tout cas tendance à toujours voir le côté négatif des choses, en soupçonnant le mal plutôt qu'en recherchant le bien. Il est hypocrite et dissimulateur et, en raison de son amour pour Marie, développe une forte jalousie et du ressentiment envers le Gars. Il est âgé de 22 ans et serait peut-être le fils caché de Fouchet. On le retrouve dans Une ténébreuse affaire, puis Splendeurs et misères des courtisanes et Les Petits Bourgeois.

Pille-Mich

Ce Chouan a pour véritable nom Jean Cibot. Il sera guillotiné en 1809.


IV. AXES DE LECTURE

Qui sont les Chouans ?

Pour comprendre le roman de Balzac, il faut expliquer ce qu'est historiquement la Chouannerie. Les Chouans désignent les insurgés royalistes qui combattent dans des régions au nord de la Loire et dans l'ouest de la France : Bretagne, Normandie, Nord de l'Anjou... pendant les guerres dites de la chouannerie. Il ne faut cependant pas les confondre avec les Vendéens. La chouannerie est donc un soulèvement contre-révolutionnaire qui a enflammé plusieurs régions selon trois vagues successives entre 1794 et 1800. La question religieuse a son importance dans le soulèvement, mais ce dernier est aussi dû à des motivations politiques, dont le rejet de la conscription militaire au niveau français.

Balzac essaie de respecter le code des Chouans lorsqu'il les met en scène. On peut citer ce passage pour illustrer le fait qu'il s'est véritablement renseigné :

« — Ton nom ?

— Marche-à-terre

Pourquoi portes-tu, malgré la loi, ton surnom de Chouan ? »

En fait, Balzac a étudié plusieurs ouvrages lors de la genèse de son œuvre. Parmi eux se trouvent La Guerre des Vendéens et des Chouans, par Jean-Julien Savary et Histoire de la Révolution française, par Adolphe Thiers. De plus, il se rend sur place, par exemple à Fougères en 1828, pour y étudier de plus près les traces de l'insurrection. Plusieurs indices montrent que Balzac penchait plus en faveur des républicains que des Chouans, qu'il considère comme des « Sauvages » à la brutalité crédule. Mais il condamne tout de même l'ensemble d'un processus au sein duquel tous les belligérants « se permettent tout, comme autrefois les catholiques et les protestants ».

Un roman historique

Grand admirateur de Walter Scott, et malgré quelques moqueries à l'égard des premiers écrits de l'écrivain (des « cochonneries »), Balzac s'est inspiré du genre du roman historique. Il a voulu, selon ses propres dires, rendre « l'esprit d'une époque ». Il introduit donc un cadre et des évènements historiques, le soulèvement des Chouans, qui a donné son titre à l'ouvrage. Dans son roman, il dépeint donc le monde des paysans misérables et incultes et l' « incurie industrielle » de la région soulevée. Y est décrit le fanatisme des sentiments religieux ; la violence primale des combattants n'échappe pas à la description. Sous la plume de Balzac, ils deviennent de véritables « Sauvages », ou encore « Mohicans ».

Le souci du détail historique et social permet au lecteur d'avoir accès au paysage et à l'atmosphère des évènements ; mais l'écrivain décrit aussi des combats qui dépassent les valeurs et l'entendement des Chouans comme des bleus. Chacun des deux camps est donc englué dans une lutte dont il a perdu le contrôle. On y trouve aussi des éléments réalistes de conspiration, puisque l'on devine sans le voir, les manœuvres de Fouché pour étouffer la révolte menée par Le Gars. Toutefois, nombre de critiques ont souligné le fait que le roman de Balzac était en fait une illustration finalement peu convaincante du genre du roman historique tel que développé par Walter Scott.

Vers l'histoire d'amour

Peu à peu cependant, le roman glisse vers une histoire d'amour. Par exemple, Marie tombe amoureuse de la cible de sa mission, et apparaît alors comme une aventurière amoureuse. Le couple formé avec le Gars prend alors le pas sur la dimension des combats et se détache de la masse sombre des soldats, qui restent beaucoup plus anonymes, tous noyés dans les évènements qu'ils sont. Si l'intrigue dans son ensemble met donc en scène les conflits violents, politiques et sociaux d'une époque, la liaison entre les deux personnages devient rapidement un point d'ancrage majeur de l'ensemble du roman. Elle est d'autant plus intense qu'elle développe l'idée de la passion entre une républicaine et un jeune royaliste.

La place prépondérante de la femme

Dans le roman, les femmes jouent un rôle très important. Elles deviennent des agents de l'histoire, ce qui permet aussi d'affirmer que Balzac s'est éloigné de Walter Scott, chez qui les femmes n'étaient que des éléments conventionnels dans l'intrigue.

Un roman inclassable ?

Les Chouans sont un ouvrage majeur, car Balzac a su donner à son roman de nombreux genres et styles.

Au-delà de la classification, on l'a vu parfois erronée, de « roman historique », l'œuvre mêle en fait roman politique, roman historique, histoire d'espionnage presque moderne, tragédie, histoire d'amour…

À cet égard, le critique Maurice Ménard a écrit ces quelques mots :

« L'œuvre défie les classements. Dernier des romans de jeunesse
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